
 

    Gambais de 1914 à 1918 : ses soldats blessés, prisonniers et honorés 
 
Le Monument aux morts propose à notre mémoire le nom des mobilisés de Gambais morts pour la France. 
S’il est difficile actuellement de retrouver la liste des soldats mobilisés de notre commune entre 1914 et 
1918, le parcours de certains a fait l’objet de publications dans le Journal de Mantes. 
Les informations étaient transmises à la rédaction du journal par les familles, ce qui explique leur disparité.  
On notera souvent le terrible décalage entre une citation élogieuse, parue longtemps après la mort du 
soldat, poignant voyage dans le temps, d’autant plus cruel pour les familles. Ces brèves sont ici 
complétées par des commentaires entre crochets, issus du livret sur le Monument aux morts ou des 
registres militaires disponibles sur le site des archives départementales. 
On croisera aussi d’exceptionnels parcours, miraculeusement épargnés par la mort.  
Enfin on pourra lire en filigrane à travers les épreuves évoquées en termes très élogieux, voire ampoulés, 
produits par les autorités militaires, les terribles séquelles qui marquèrent à jamais cette génération, tant 
physiques que psychologiques. 
Ce petit livret restitue un peu du climat d’une époque, l’attente des familles, leur fierté parfois, leur angoisse 
surtout.  

 
 

Blessés 
 
Journal de Mantes - 14 octobre 1914 
  
Gaston Lalandre, soldat au 167e Régiment d’infanterie, blessé d’un schrapnell au bras gauche. 
Convalescent.  
[Sera tué le 11 juillet 1916] 
 
Emile Fillette, jambes brisées par un éclat d’obus.  
[Emile Fillette décédera en novembre] 
 
Journal de Mantes - 11 novembre 1914 
 
Viget, Gabriel, caporal au 23e Colonial, blessé d’une balle à la cuisse et d’un éclat d’obus à la jambe.  
A rejoint le dépôt. 
 
Beurel, Léon, soldat au 146e d’Infanterie, blessé d’une balle au bras gauche, guéri, a rejoint le dépôt. 
 
Neveu, Maurice, soldat au 129e d’Infanterie, blessé par un éclat d’obus, soigné à Angoulême. 
 
Duchet, Gabriel, caporal au 274e d’Infanterie, blessé d’une balle en pleine poitrine, soigné à Orléans. 
 
Toubeau, Gaston, soldat au 129e d’Infanterie, blessé d’une balle au pied, convalescent.  
[Renvoyé au front il meurt de la typhoïde le 24 décembre 1914] 
 
Champagne, Georges, soldat au 17e Bataillon de chasseur à pied, blessé d’une balle au bras gauche, 
soigné à Avignon.  
[Blessé de nouveau en mars 1915, il est déclaré apte en 1917 et renvoyé au front. Il mourra à Gambais le 
19 novembre 1918] 
 
Ciron, Henri, Soldat au 236e d’Infanterie, le bras gauche brisé par un éclat d’obus, soigné à Bourganeuf 
(Creuse). 
 
Lelièvre, Anatole, soldat au 129e d’Infanterie, blessé sans autre indication.  
[En fait, cette nouvelle parvenue à la famille est fausse, Anatole est considéré comme disparu en août. 
Son décès sera officiel en 1919, sa mort datant plus sûrement du 22 août 1914] 
 
Daune, Paul, soldat au 18e Territorial, blessé sans autre indication.  
[Son frère Lucien a été tué le 26 septembre 1914] 
 



Vigneron, Louis, soldat au 18e Territorial, blessé sans autre indication. 
 
Bournérias, Marcel, capitaine au 153e d’Infanterie, blessé le 25 août.  
[Il décède des suites de cette blessure le 23 septembre] 
 
 
Journal de Mantes - 27 janvier 1915 
 
Hilloux, Julien-Yves, brigadier au 3e Régiment d’Artillerie coloniale, blessé dans l’Argonne, en traitement 
à Dijon. 
 
Cernois, Léon, soldat au 1er Régiment du Génie, blessé d’une balle à la jambe à la bataille de l’Aisne, 
soigné à Saulieu (Côte d’Or). 
 
Anceaume, Paul, soldat au 1er Régiment de Zouaves, blessé en Belgique, soigné à Saint-Denis (Seine). 
[Tué en Belgique en avril 1915]. 
 
 
Journal de Mantes – 10 mars 1915 
NB : à partir de cette date, le numéro du régiment n’est plus mentionné dans le journal. Probable censure 
pour éviter de démoraliser les troupes, le public et d’informer l’ennemi. La mention reparaîtra en 1917. 
 
Carroué, Maurice, caporal tambour au (…) d’Infanterie, blessé en Argonne d’une balle au bras gauche, 
guéri, reparti au front. 
 
Libert, Pierre, soldat au (…) d’Infanterie, blessé en Argonne d’un éclat d’obus au visage, guéri, reparti au 
front. 
 
Hémier, Emile, soldat au (…) Régiment du Génie, cuisse broyée, amputé à l’hôpital de Verdun. 
 
Daune, Clément, soldat au (…) Régiment (…), blessé d’une balle fracturant les os de l’avant-bras droit, 
en traitement à Vichy (Allier).  
[Frère de Paul blessé en 1914 et de Lucien tué en 1914]. 
 
Andrieu, Gustave, capitaine au (…) Bataillon de chasseur à pied (classe 1914) blessé d’une balle au bras 
droit près de Verdun. 
[Frère de Maurice qui sera tué le 2 septembre 1918 à 20 ans]. 
 
 
Journal de Mantes – 19 mai 1915 
 
Le Deuff, Yves-Marie, soldat au (…) Régiment territorial, blessé à Maricourt, de balles de schrapnell, 
convalescent, retourné au dépôt. 
 
Vénard, Aristide (classe 1915), soldat au (…) Territorial, blessé d’une balle à la jambe gauche à Ypres, le 
1er mai, soigné dans l’Orne.  
[Il sera blessé de nouveau en mai 1916 et sera tué en octobre 1916] 
 
Raoul Robert, soldat au (…) Régiment du Génie, blessé aux deux jambes, cuisse gauche brisée par des 
balles, évacué à Evreux. 
 
Géroult, Armand, soldat au (…) Colonial, blessé d’une balle à l’épaule gauche à Beauséjour, soigné à 
Rochefort sur Mer, convalescent, retourné au dépôt.  
[ Il retourne au front le 30 septembre. Le lendemain, c’est son frère Clovis qui sera tué d’un éclat d’obus] 
 
Beurel, Léon, soldat au (…) Régiment d’infanterie, blessé une première fois et reparti au front, blessé de 
nouveau dans le Nord, de deux balles à la jambe, évacué à Joigny (Yonne). 
 
  



 
Journal de Mantes – 21 juillet 1915 
 
Lamiot, Milburge, adjudant au (…) Régiment d’Infanterie, blessé d’une balle au bassin et de deux éclats 
d’obus dans le dos, au combat de Notre-Dame-de-Lorette. En convalescence à l’hôpital Desgenettes à 
Lyon. 
 
Bourgès, Roger, caporal mitrailleur au (…) Régiment d’infanterie, blessé d’un éclat à la cheville gauche, 
à Neuville-Saint-Vaast, guéri, retourné au front. 
 
Champagne, Gaston, soldat au (…) Colonial, blessé par une balle à la cuisse à Fauconcourt le 24 juin 
1915, en traitement à Tours. 
 
 
Journal de Mantes – 8 novembre 1916 
 
Breton, André, blessé grièvement.  
[Ses deux frères seront tués en 1916 et 1918] 
 
 
Journal de Mantes – 9 mai 1917 
 
Poinsot, Jean, sous-lieutenant au 312e Régiment d’Infanterie, blessé le 28 décembre 1916. 
 
 
Journal de Mantes – 29 octobre 1918 
 
Boyer, Camille-François, aumonier militaire, blessé à la face et intoxiqué par les gaz asphyxiants. En 
traitement à l’hôpital d’Orléans.  
 
 

Prisonniers 
 
Journal de Mantes – 11 novembre 1914 
 
Goupy, Marcel, soldat au 39e d’artillerie, blessé, prisonnier en Bavière. 
[Il n’est pas fait mention de cet état de prisonnier sur le registre militaire. Sa blessure assez grave entraîna 
sa réforme en janvier 1916. Médaillé militaire en 1924, décédé en 1927 à 36 ans.] 
 
Guillec, Camille, soldat au 28e d’Infanterie, blessé, prisonnier en Prusse. 
 
Journal de Mantes – 25 septembre 1918 
 
Carbonnier, André, soldat au 123e Régiment d’Infanterie, interné au camp de Darmstadt (Allemagne). Sa 
famille habite la Ferme des Bois. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Citations  
 
Journal de Mantes – 7 juillet 1915 
 
M. le lieutenant-colonel Largillier, commandant le (…) d’Infanterie vient d’être cité à l’ordre de l’armée, 
pour son énergie et sa belle conduite à la Blanche Voye où il a dirigé l’attaque avec un de ses bataillons 
le 14 mai et où il a été blessé. 
Le lieutenant-colonel est un des plus jeunes officiers supérieurs de l’armée.  
Son frère, René, l’agriculteur fort en vue est notre concitoyen, nous écrit notre correspondant de Gambais. 
Au début de la campagne, il a devancé l’appel pour reprendre du service dans l’artillerie. Actuellement 
maréchal des logis de cette arme, il est au front où avec sa batterie et ses pièces il fait d’utile besogne. 
Tous les deux sont fils de l’intendant général. 
 
Ordre du jour – 21 juillet 1915 
Ordre de la  (…) division du 14 mars 1915.  
Thurneyssen, Léopold, chef d’escadron de l’armée territorial, au (…) régiment d’artillerie. A fait preuve 
comme commandant du (…) groupe de l’artillerie de la (…) division, d’autant de courage que de coup 
d’œil, en particulier le 29 août 1914 en retardant la marche de l’ennemi, et le 26 septembre 1914, en 
engageant son groupe avec habileté. 
Le commandant Thurneyssen habite Gambais  
[Château de la Germanie, domaine de Vitry]. 
 
Ordre du jour – 21 juillet 1915 
(…) du Maroc, (…) brigade. 
Ordre de la brigade (30 mai 1915). 
Viget, Gabriel , caporal mitrailleur du (…) colonial, détaché au (…) tirailleur algérien. Chef de pièce. Au 
cours des combats des 9 et 10 mai a contribué très efficacement par le feu de sa pièce, à repousser les 
contre-attaques allemandes. Est allé mettre sa batterie jusqu’aux lignes les plus avancées sous un feu 
très violent de l’ennemi. 
Le caporal Viget habite Gambais. 
 
Journal Officiel – 24 juillet 1915 
Ordre du jour de l’armée du 9 juin. 
Largillier, lieutenant-colonel, commandant le (…) Régiment d’Infanterie, chargé d’attaquer avec un de ses 
bataillons des ouvrages allemands, le 13 mai, a donné un superbe exemple d’énergie et de mépris du 
danger ; est sorti le premier de nos tranchées et est arrivé jusqu’à la tranchée allemande, en tête de la 
troupe d’attaque. Au cours de cette action, a eu son capitaine adjudant tué à côté de lui et a été lui-même 
légèrement blessé à la main. 
 
Ordre du jour – 3 novembre 1915 
Poisson, Ernest, sergent à la 1ère Compagnie du 403e Régiment d’Infanterie ; sous-officier très énergique 
et d’un courage à toute épreuve, a enlevé sa section sous un feu intense et l’a maintenue devant les 
retranchements ennemis, ne regagnant nos lignes que sur ordre en ramenant ses blessés. M. Poisson a 
été promu adjudant et décoré de la croix de guerre. 
M. Poisson est originaire de Gambais, nous le félicitons de sa bravoure. 
[Il sera tué le 12 novembre 1915] 

 
Ordre du jour – 16 février 1916 
A l’ordre de l’armée. 
Cambon, Eugène-Emile, cavalier au 5e Régiment de hussards. Faisant partie d’un groupe à pied, s’est 
élancé par trois fois et sous un feu violent d’artillerie et de mousqueterie, hors de la tranchée pour porter 
secours à des cavaliers blessés ou démontés ; à des camarades qui lui reprochaient sa témérité, a 
répondu : « Bast ! On n’est tué qu’une fois ! ». 
Le soldat Cambon est un enfant de l’Assistance publique élevé à Gambais, chez M. Landrin. 
 
 
 
 



Ordre du jour – 28 août 1916 
A l’ordre du régiment. 
Vitrou, Georges, du 23e colonial. Soldat énergique, remarquablement animé du désir de vaincre et de 
progresser, a montré le plus grand sang-froid, pendant ces journées du 1er au 3 juillet, blessé, n’a consenti 
à aller se faire panser que sur l’ordre de son chef de section, au front depuis le 7 août 1914 (Croix de 
guerre). 
Sincères félicitations. C’est la deuxième fois que ce colonial est blessé ; il habite Richebourg. Il est le 
gendre de Mme Quignon, l’aimable directrice de la salle Tabarin à Gambais. Notre concitoyen est en 
traitement à l’hôpital mixte de Chartres. 
[Nommé caporal en octobre 1918. Croix de guerre] 
 
Ordre du jour – 8 novembre 1916 
A l’ordre de la brigade. 
Breton, Raymond, soldat au 403e d’Infanterie. A assuré la liaison entre la compagnie et le régiment voisin, 
pendant plusieurs jours sous un bombardement violent. S’est présenté comme guide volontaire pour 
amener une fraction du (…) régiment sous un bombardement intense de grosse artillerie. 
Son frère aîné Charles est mort au champ d’honneur et son frère cadet André a été grièvement blessé à 
l’attaque. La famille Breton habite Gambais. 
[Raymond sera tué en 1918. Son frère André sera le seul survivant de la fratrie]. 
 
Ordre du jour – 29 novembre 1916 
A l’ordre du régiment. 
Darcy, maréchal des logis au 7e régiment de marche de spahis, 4e escadron. 
Détaché comme agent de liaison à l’artillerie, a accompagné lors de l’attaque du 20 novembre l’officier 
artilleur du groupe sous un violent bombardement, a montré le plus grand sang-froid et le plus beau 
courage, se proposant sans cesse pour aller chercher des renseignements auprès des compagnies de 
première ligne. 
Monsieur Darcy habite Gambais. 
 
Ordre du jour – 29 novembre 1916 
A l’ordre du régiment. 
Lalandre, soldat au 167e Régiment d’Infanterie, 3e compagnie. Soldat remarquable par son courage et sa 
belle conduite au feu. Le 25 septembre 1915, s’est conduit très brillamment à l’attaque des tranchées 
allemandes de Servan. 
M. Lalandre habite Gambais. 
[Quand parait cette citation dans le journal, Gaston Lalandre est mort depuis le 11 juillet]. 

 
Ordre du jour – 3 janvier 1917 
Noël, Eugène-Julien, dit « Bédaine », soldat au 118e Régiment d’Infanterie. Agent de liaison d’un 
dévouement à toute épreuve. A toujours fait preuve du plus grand courage et d’un absolu mépris du 
danger, en assurant la transmission des ordres sous les plus violents bombardements. 
Originaire de Gambais et avant la guerre facteur des postes à Meulan. 
 
Ordre du jour – 25 juillet 1917  
A l’ordre du régiment. 
Tirlet, Jules, soldat au 2e Régiment d’Infanterie, 2e Compagnie : s’est dévoué bravement à l’attaque des 
tranchées ennemies, sous un feu nourri de mitrailleuses ; a ensuite énergiquement défendu la tranchée 
conquise au cours de violentes contre-attaques. 
Cet excellent soldat, qui a obtenu la Croix de guerre avec étoile, est le fils de M. Tirlet, adjoint au maire de 
Gambais. Nos sincères félicitations. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Ordre du jour – 8 août 1917 
A l’ordre du corps d’armée. 
Viget, Gabriel, sergent mitrailleur au 43e colonial. Sous-officier mitrailleur d’élite. Le 16 avril, après avoir 
suivi sous un feu très violent la progression de son bataillon, a fait tirer ses pièces sur une contre-attaque 
allemande, jusqu’au moment où elle a abordé notre ligne, les a protégées à coups de revolver, et les a 
sauvées intactes. 
Ce sous-officier d’une valeur éprouvée et d’une bravoure hors de pair, déjà deux fois blessé et qui a fait 
l’objet d’une citation antérieure fort élogieuse, est le fils de M. Viget, chef de culture au domaine de Neuville 
à Gambais. 
 
Ordre du jour – 8 août 1917 
A l’ordre de la division 
Boyer, François-Camille, aumonier-militaire. Se dépense sans compter pour apporter aux soldats des 
premières lignes le réconfort de sa parole ou les secours de son ministère. A assuré notamment la 
garnison d’un ouvrage, apportant le précieux encouragement de sa présence continue pendant 4 jours 
sous un bombardement très violent, s’est proposé systématiquement pour transmettre un rapport urgent 
du commandant de l’ouvrage et s’est acquitté de sa mission. 
L’abbé Boyer, natif de Gambais, est le fils de l’horticulteur bien connu. 
 
Ordre du jour-7 novembre 1917 
A l’ordre du régiment 
Louvet, Maurice, du 116e d’artillerie lourde. 
Brigadier très dévoué, a assuré pendant la dernière période le ravitaillement de la batterie dans des 
conditions particulièrement pénible ; a été soumis à diverses reprises à des bombardements sérieux sur 
les routes. A su par son sang-froid inspirer au personnel sous ses ordres la confiance nécessaire pour 
éviter le désordre. 
Le brigadier Louvet habite Gambais où il est établi charron ; il est aussi le moniteur-chef très dévoué de 
la Société de gymnastique de la commune. 
 
Ordre du jour – 5 décembre 1917 
Légion d’honneur 
Par un récent décret, M. le sous-lieutenant Lamiot (Ildefonse-Milburge) du 75e Régiment d’infanterie, vient 
d’être nommé chevalier de la Légion d’honneur et cité à l’ordre de l’armée en ces termes : 
« Officier d’une haute valeur morale, connu pour sa bravoure, blessé déjà quatre fois depuis le début de 
la guerre, a été de nouveau grièvement atteint le 18 octobre 1917, au moment où il effectuait la 
reconnaissance des emplacements de départ d’attaque de sa section. » 
Le sous-lieutenant Lamiot dont les états de service sont des plus brillants et qui vient d’être encore 
glorieusement blessé, est natif de Gambais, où sa famille habite à la Ferme des Bois et est très bien 
considérée. Nos meilleures félicitations à ce jeune officier d’avenir. 
 
Ordre du jour – 19 décembre 1917 
A l’ordre du régiment. 
Chartier, Roger, conducteur au 40e régiment d’artillerie. Excellent conducteur, au front depuis le début de 
la campagne, vient de se signaler par son calme et sang-froid à l’attaque du… 
Le conducteur Chartier est natif de Gambais. Avant les hostilités, il faisait partie de la phalange artistique 
de la commune. 
 
Ordre du jour – 19 décembre 1917 
A l’ordre du régiment. 
Flèche, Jacques (2ème citation), clairon au 23e régiment d’infanterie coloniale. 
Brillante attitude pendant les combats du 6 au 7 mai 1917. 
Le clairon Flèche fait partie de la subdivision des Sapeurs-Pompiers de Gambais. 
 
Ordre du jour – 19 décembre 1917 
A l’ordre du régiment. 
Le Deuff, Yves, soldat au 18e régiment territorial d’infanterie. Soldat mitrailleur dévoué et courageux, 
blessé le 3 mars 1915, est revenu au front sur sa demande aussitôt guéri ; 
Le territorial Le Deuff est un des anciens de la subdivision des Sapeurs-Pompiers de Gambais. 
 



Ordre du jour – 19 décembre 1917 
A l’ordre du régiment. 
Viget, André, caporal au 28e d’infanterie. Gradé énergique et plein d’allant, a montré l’exemple de sa 
bravoure, a entraîné à sa suite son équipe de grenadiers aux affaires de juin 17 (Chemin des dames). 
Le caporal Viget vient d’être à nouveau cité deux fois. Nous publierons ces ordres du jour ultérieurement. 
Le caporal André Viget est le frère du sergent Gabriel Viget qui a fait l’objet de plusieurs ordres fort 
élogieux. Le père de ces deux braves soldats est le directeur des cultures du domaine de Neuville. 
 
Ordre du jour – 6 février 1918 
A l’ordre du régiment. 
Vaux, Edouard, sergent à la 2ème Compagnie du 29e régiment territorial. Excellent sous-officier, zélé, 
énergique, s’est distingué dans toutes les circonstances difficiles par sa belle attitude, notamment dans la 
Somme et dans l’Aisne, s’est courageusement porté sous un violent bombardement au secours d’un 
camarade atteint par un éclat d’obus. 
Le sergent Vaux parti dès le premier jour de la mobilisation habite Gambais où il est établi négociant en 
vins sur la Grande Avenue, et bien connu dans la région, il jouit de l’estime et de la considération de tous. 
 
Ordre du jour – 25 juin 1918 
A l’ordre du régiment. 
Galopin, Léon, canonnier au 40e d’artillerie. Au front depuis le début de la campagne, a toujours fait preuve 
de bravoure et de courage. A été blessé le 19 août 1917 au cours d’un bombardement ennemi en 
ravitaillant la batterie. 
Le canonnier Galopin a été deux fois blessé ; il appartient à ce régiment qualifié d’élite. Ce brave soldat, 
décoré de la croix de guerre avec deux étoiles, fait l’objet d’un autre ordre du jour que nous publierons 
dès qu’il nous parviendra. En raison de sa belle attitude au feu, il a reçu la copie de l’ordre de l’armée 
signé du Général Pétain, concernant la le 40e d’artillerie, qui porte la fourragère. La famille du canonnier 
Galopin habite Gambais. 
 
Ordre du jour – 21 août 1918 
A l’ordre du groupe de Chasseurs alpins. 
Robineau, Henri, chasseur au 62e bataillon. Parti comme volontaire le 3 novembre 1914, a été blessé à 
Ypres et à Verdun. A pris part aux opérations de la Somme en 1916 et en Champagne en 1917, s’est 
particulièrement distingué par son courage, sa tenue et son dévouement. 
Ce jeune et vaillant soldat est natif de Gambais où sa famille réside. 
 
Ordre du jour – 21 août 1918 
Ordre du régiment. 
Châte, Jean, cavalier téléphoniste au 27e régiment de dragons. Cavalier dévoué et très courageux. 
Volontaire pour toutes les missions difficiles. Faisant partie de l’équipe téléphonique du 27e dragons, s’est 
employé pendant les journées du 20 au 30 mars et du 29 mai au 6 juin, avec un courage et une énergie 
remarquables, sous un bombardement violent. 
La famille du cavalier Châte habite Gambais. Il est le frère du lieutenant Arnaud mort au champ d’honneur. 
La présente citation donne droit à la croix de guerre. 
[Marcel Arnaud, lieutenant, était le demi-frère de Jean Châte. Né en 1887 à Soissons où son père, militaire, 
était en garnison, sa présence sur le monument aux morts de Gambais trouve enfin une explication. Sa 
mère s’est en effet remariée et vivait à Gambais]  
 
Ordre du jour – 21 août 1918 
Ordre du régiment. 
Viget, André, caporal à la 7e Compagnie du 28e Régiment d’infanterie. Volontaire pour les patrouilles 
exécutées dans le secteur pendant la période du 21 octobre au 2 novembre 1917, s’est distingué par son 
courage et son sang-froid et son mépris absolu du danger. Troisième citation. 
 
Ordre du jour – 21 août 1918 
Ordre de la brigade. 
Viget, André, caporal à la 7e Compagnie du 28e régiment d’infanterie. Caporal d’une bravoure 
exceptionnelle, faisait partie du peloton d’élite du bataillon chargé de dégager un poste de commandement 
momentanément entouré par l’ennemi, a provoqué l’admiration de ses camarades par sa superbe attitude 
au cours de la contre-attaque et contribué puissamment au succès de celle-ci. Plusieurs fois cité. 



 
 
Ordre du jour – 21 août 1918 
Ordre de la division. 
Breton, Raymond, caporal à la 2e compagnie du 403e régiment d’infanterie. A brillamment mené son 
escouade le 31 août 1917 et a repoussé les nombreuses mitrailleuses contre-attaquant, par des contre-
offensives, causant chaque fois à l’ennemi des pertes sensibles, faisant preuve de la plus belle bravoure. 
Déjà cité. 
La famille du caporal Breton qui a trouvé la mort au champ d’honneur habite Gambais. Son père est le 
chef des importantes cultures de la ferme Petitjean. 
 
Ordre du jour – 23 octobre 1918 
A l’ordre du corps d’armée. 
Boyer, François, aumonier militaire. Aumonier remarquable d’entrain et de bonne humeur ; malgré son 
âge ne quitte pas le combattant pour l’encourager et lui prodiguer les secours de son ministère. Aussitôt 
l’attaque, s’est porté en toute hâte auprès des troupes d’artillerie et malgré les feux de barrage et au 
mépris des fatigues, n’a cessé pendant toute la durée des opérations de leur apporter le réconfort de sa 
parole. Deuxième citation. 
 
Ordre du jour – 11 décembre 1918 
A l’ordre du régiment. 
Carbonnier, André, soldat au 123e régiment d’infanterie. Signaleur du bataillon, a assuré son service sous 
les plus violents bombardements par obus de tous les calibres et à gaz, faisant preuve d’un dévouement 
et d’une bravoure splendides. 
Le soldat Carbonnier est aujourd’hui interné au camp de Darmstadt. 
 
Ordre du jour – 11 décembre 1918 
A l’ordre de la division. 
De Labriffe, Pierre, capitaine au (…) régiment de chasseurs à cheval. Officier brave et vigoureux, a fait de 
son escadron une unité d’élite. Les 27 et 28 juillet, chargé de reprendre contact avec l’ennemi en retraite 
au nord de la Marne et d’assurer la liaison avec les divisions voisines, s’est acquitté au mieux de sa tâche, 
renseignant sans cesse l’infanterie, malgré la violence des feux de l’artillerie et des mitrailleuses ennemies. 
Belle page à ajouter au livre d’or du domaine de Neuville. Le capitaine Pierre de Labriffe est le fils du 
Conseiller Général du canton de Houdan habitant Gambais, chef de bataillon honoraire de l’armée 
territoriale. 
 
Ordre du jour – 11 décembre 1918 
A l’ordre de la division. 
Viget, André, sergent au 28e régiment d’infanterie. Sous-officier du plus grand courage, a assuré, le 11 
août 1918, sous un violent bombardement et le feu des mitrailleuses ennemies, le débouché de sa section. 
Blessé au cours de l’action (quatrième citation). 
 
Ordre du jour – 11 décembre 1918 
A l’ordre du régiment. 
Flèche, Jacques, soldat au 28e d’infanterie coloniale. Chargé d’assurer le ravitaillement de sa compagnie 
pendant les opérations du 18 au 28 juillet, s’est acquitté de sa mission sous un violent bombardement, 
avec une énergie digne de tout éloge. Troisième citation. 
 
Ordre du jour – 11 décembre 1918 
A l’ordre du bataillon. 
Andrieu, Maurice, soldat au 4e bataillon de chasseurs à pied. Excellent chasseur, s’est distingué pendant 
la période très dure des derniers combats, par sa vaillance et son entrain, portant des plis sous les plus 
violents bombardements. 
Ce brave soldat qui est tombé au Champ d’honneur est le fils de M. et Mme Andrieu établis bouchers à 
Gambais. 
 
 
 
 



Ordre du jour – 18 décembre 1918 
A l’ordre du régiment. 
Plisson, Charles, soldat de 1ère classe au 62e régiment d’infanterie. Soldat courageux et dévoué, blessé à 
son poste de combat en repoussant une forte attaque ennemie (Somme) le 27 mars 1918. 
La famille de ce brave soldat récupéré de la classe 1919, habite la Ferme des Bois ; il est le petit-fils de 
M. Plisson qui longtemps fut conseiller municipal et a laissé dans l’administration communale les meilleurs 
souvenirs. 
 
Ordre du jour – 8 janvier 1919 
Noël, Louis Constant Albert, classe 1894. Bon soldat courageux et dévoué ; blessé deux fois dans 
l’accomplissement de son devoir. 
M. Albert Noël est cultivateur à Gambais. 
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